
31

LES ŒUVRES ET LES JOURS

e Pakistan est un pays en

développement. Sur une

population globale d’environ

180.808.000 habitants, seul 1,6%

appartient à des minorités qui lut-

tent pour conserver leur identité.

L'éducation est prise en charge par

le gouvernement et par des Insti-

tuts privés (Ourdou et Anglais).

Sur la base d’une analyse récente

de la situation, (cf. S. Perera, 21

mars 2011), il y a au moins 7 millions

d’enfants qui ne fréquentent pas

l’école primaire, 3 millions qui ne

mettront jamais les pieds dans une

classe; quant aux femmes, une pe-

tite moitié d'entre elles n’a jamais

été scolarisée et la condition fémi-

nine est pire dans les zones rurales

où seul une femme sur trois a eu la

possibilité de fréquenter des cours.

Il est triste de constater que dans la

seconde décennie du XXI° siècle,

en zone rurale, deux tiers des en-

fants en âge de scolarité (entre 6 et

16 ans) ne sont pas en mesure de

lire une histoire. Plus tragique en-

core : 50% de ces enfants ne sont

même pas capables de déchiffrer

une phrase.

Le taux d’alphabétisation des

jeunes est vraiment bas: 31% des

hommes, 41% des femmes ayant

entre 15 et 24 ans sont analpha-

bètes ; 30 % des Pakistanais vivent

dans une situation d’extrême pau-

Pour promouvoir
la collaboration

Parler de la réalité scolaire pakistanaise. L'Etat et les Instituts privés pourvoient
à la scolarisation, mais la plaie de l'analphabétisme demeure. Les sœurs travail-
lent de façon à faire grandir la compassion et la miséricorde envers ceux qui ont
besoin d'instruction. La Congrégation gère 16 écoles (ourdou et anglaises). La
plus grande partie des élèves est musulmane. Les corps professoraux sont com-
posés de chrétiens, de non-chrétiens et de sœurs. Le dialogue interreligieux.
Etre des femmes "du sang et du feu" pour le Royaume.

Par Sr M. Lillian Raphael

(texte original en anglais)

L vreté culturelle.

Derrière tout cela, il y a beaucoup

de défis de fond auxquels le pays

doit faire face, surtout la corrup-

tion, le terrorisme, la peur, l’insécu-

rité, le fondamentalisme, la pau-

vreté, le travail des mineurs et les

À cette page ainsi qu’aux pages suivantes on voit des élèves et des enseignants, à différents mo-ments et à des activités diverses, dans la vie de l’école où les Sœurs font vivre le charisme domi-nicain et enseignent la promotion de la collaboration et du dialogue interreligieux.
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catastrophes naturelles (comme la

grande inondation de l’année der-

nière).

Si nous voulons que nos écoles ré-

pondent à la demande globale, il

est urgent de promouvoir un par-

cours scolaire orienté vers les va-

leurs éducatives et leur qualité, à

travers le choix de maîtres bien for-

més et de méthodes d’enseigne-

ment efficaces. Mais comment

pouvons-nous organiser et pro-

grammer des cursus scolaires

lorsque, à cause de l’instabilité po-

litique et sociale dans laquelle nous

vivons, nous ne savons pas si nous

serons encore en vie demain ou si

un bâtiment scolaire sera encore

debout après les vacances d’été ?

Au Pakistan, l’éducation est consi-

dérée comme une activité com-

merciale et le métier d’enseignant

y est présenté comme un simple

travail, au point que les profes-

seurs sont considérés comme des

employés de bas salaire dont on

n'attend rien d'autre que d’avoir

fini en temps voulu le travail qui

leur a été demandé. Que de-

viennent les idéaux de collabo-

ration et de service qui permet-

traient de rejoindre de réels objec-

tifs? Comment peut-on "prendre

soin avec intelligence et bonté de

l'homme assoiffé de vérité et

d'amour […], rejoindre la personne

dans sa totalité […] et en promou-

voir la dignité […]" (Const. n° 19) ?

Le parcours scolaire doit être pro-

grammé, préparé, complété, éva-

lué et, sans la collaboration des en-

seignants, des parents et des

élèves, il est impossible d'y parve-

nir. L’idéal du service est une valeur

sobre et sublime. Elle fait grandir

en nous la compassion et la miséri-

corde envers les élèves pauvres et

dans le besoin, et "favorise la vie"

(Const. n°19) en société. Tout cela

incite à l'engagement, au don de

soi, aiguillonne la passion et la re-

cherche de la justice et de la paix,

aide au discernement et aux choix

qui nous aideront à mieux rejoindre

les objectifs de notre mission.

Au Pakistan, les Sœurs de notre

Congrégation ont pour principale

mission une présence au monde

de la culture et l’alphabétisation de

la population. Nous avons 16

écoles (en Our-

dou et en Anglais), toutes recon-

nues par le Ministère de l'Educa-

tion Nationale dont elles suivent les

normes. La plus grande partie des

Instituts appartiennent aux dio-

cèses mais c’est nous qui les gé-

rons. La plupart des élèves de ces

Instituts sont musulmans, tandis

que le corps professoral est com-

posé de chrétiens comme de non-

chrétiens. Cela fait 76 ans que notre

famille religieuse est présente au

Pakistan, et la part que nous appor-

tons à l’éducation est très appré-

ciée, aussi bien des diocèses que

du Ministère de l’Education Natio-

nale. Aujourd’hui cependant, une

époque caractérisée par de nom-

breux changements touchant les

technologies modernes, les mass

media, les techniques et les métho-

dologies de l'enseignement, les

contextes culturels..., ce qui nous

est demandé est complètement

différent de ce qu’on attendait de

nous par le passé. Ne perdant pas

de vue les signes des temps, nous

nous sentons appelées à être

"signes d’unité [...]et nous nous

laissons interpeller par les germes

de vérité présents

en chaque homme, culture,

religion, dans un dialogue fait de

paroles et de silence, de services et

de présence" (Const. n° 20).

L'Ecole est le lieu où l'éducation

ouvre la voie à l'amélioration des

niveaux de vie; elle joue donc un

rôle clé dans le processus de déve-

loppement de la nation comme

dans celui des individus. Dans une

société comme celle du Pakistan,

seul une structure éducative

comme l’école peut favoriser l’ori-

ginalité, la créativité, la prise de

conscience, la confiance, le patrio-

tisme, la tolérance, dans la vie de la

population. L'éducation est le pré-
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requis pour le développement

complet des aptitudes naturelles

que chaque enfant, une fois de-

venu adulte, pourra mettre au ser-

vice de la société.

Face au chaos, à la confusion, au

terrorisme, à l’insécurité, aux désas-

tres et aux calamités naturelles, à la

mort d’innocents, à la pauvreté, au

bas niveau de l'éducation et au

manque de ressources physiques

et économiques, quel est notre rôle

en tant que Dominicaines ? Ne de-

vons-nous pas faire fond plus que

jamais sur nos propres ressources

physiques, spirituelles et écono-

miques ? Avons-nous une claire vi-

sion du futur de nos Instituts ? Quel

est l’avenir de l’activité éducative

de notre Congrégation au Pakis-

tan ? Notre vision et nos projets

missionnaires correspondent-ils à

ce que demandent les signes des

temps, par des stratégies de pro-

grammation permettant de rejoin-

dre les objectifs fixés, à court et à

long terme ? Avons-nous besoin de

stratégies de programmation et de

préparation supplémentaires, de

méthodes d’évaluation différentes

pour apprécier les résultats de no-

tre tâche éducative ? Quelles sont

nos priorités, nos possibilités et

quelles opportunités s’offrent à

nous ? Ne devons-nous pas nous

concentrer sur des actions éduca-

tives fondées sur les valeurs et sur

un rude labeur, pour parvenir à une

éducation de qualité ?

Nous devons nous concentrer sur

notre principale ressource, notre

personnel. Voilà ce que nous de-

vons faire. Nous avons dans nos

Instituts des équipes éducatives de

chrétiens et de non-chrétiens, et

toutes nos jeunes sœurs. Chacun

est spécialisé dans un domaine ou

dans un autre. Le besoin de renou-

vellement et de mise à jour s'im-

pose en permanence pour pouvoir

acquérir de nouvelles méthodolo-

gies et de nouvelles techniques

d’enseignement. Il est indispensa-

ble d’avoir des personnes formées

et consciencieuses pour faire face à

la demande éducative. Il est essen-

tiel de promouvoir une collabora-

tion efficace à tous les niveaux – ad-

ministration, gestion, enseignants

laïcs et religieux, parents, profes-

sionnels et volontaires... Nous fai-

sons tous partie d’une même

équipe. Nous avons tous besoin de

collaborer, de faire nôtre la pré-

sence de l’autre, de voir que,

lorsque les situations sont assu-

mées et portées ensemble dans la

durée, les changements néces-

saires peuvent avoir lieu. En effet,

ce n’est qu’en collaborant que nos

Instituts pourront rejoindre les ob-

jectifs qu’ils se sont fixés.

Comment pouvons-nous pro-

mouvoir la collaboration et

pourquoi s’avère-t-elle fonda-

mentale ?

Promouvoir : le verbe dérive du la-

tin 'promovere' ; 'pro' signifie 'en

avant' et 'movere', 'mouvoir'. Cela

veut donc dire encourager le pro-

grès. Il y a des besoins qui doivent

être stimulés si nous voulons rejoin-

dre nos objectifs.

Le dictionnaire définit la collabora-

tion comme un 'travail en vue

d’un projet commun'. Il est aussi

écrit au livre de la Genèse : "Dieu

dit : il n’est pas bon que

l’homme soit seul : je veux lui

faire une aide qui lui corres-

ponde" (Gn 2, 18). En ce qui nous

concerne, la collaboration implique

des partenaires plus ou moins

égaux qui travaillent ensemble, ap-

portant une part importante au sa-

voir et à l’expérience éducative

scolaire afin de contribuer à la mis-

sion commune.

Vision : par ce terme on entend la

façon dont nous voyons l’avenir,

nos espérances, nos projets pour le

futur, avec leurs objectifs spéci-

fiques ; autrement dit, ce mot ex-

prime le but principal de nos Ins-

tituts.

La mission définit notre raison

d’être. Elle exprime qui nous

sommes et ce que nous faisons.

Elle nous donne des raisons pour

continuer, clarifie les objectifs à at-

teindre dans les trois ou quatre an-

nées qui viennent peut-être, après

quoi elle nous pousse à les modi-
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fier en fonction de la lecture que

nous faisons des signes des temps.

Les priorités peuvent changer et

faire découvrir d’autres occasions

et d’autres possibilités.

Promouvoir la collaboration...

Est-ce un vrai besoin ? Et

quels en sont les bénéfices ?

La vie n’est pas un " Seul en

scène ". Nous avons tous un besoin

fondamental de nous confronter

avec les autres, de chercher une

orientation, une sagesse, la

connaissance, l’expérience; un be-

soin vital de trouver des occasions

d’interaction avec d’autres Instituts

d’éducation scolaire. Une telle col-

laboration se révèle être un réel bé-

néfice lorsqu'on établit les parcours

scolaires, lorsque les professeurs se

trouvent devoir affronter les pro-

blèmes ou les difficultés de l’ensei-

gnement. Travailler ensemble signi-

fie être capable d’avoir des réac-

tions constructives et savoir accueil-

lir de nouvelles idées de la part de

qui a plus d’expérience. La collabo-

ration aide à développer le sens de

la responsabilité et de la co-res-

ponsabilité, la communication, la

connaissance, le partage des com-

pétences. "L’esprit d’équipe"

grandit et favorise une meilleure

connaissance des élèves, avec leurs

capacités et leurs intérêts, le choix

des programmes d’études, la

connaissance des problèmes. La

collaboration

implique une meilleure compré-

hension à tous les niveaux (entre la

direction et les personnels) et favo-

rise une meilleure organisation en

vue d’une amélioration de la qua-

lité des principes éducatifs et de

l’esprit de service.

D’autres éléments contribuent à

développer d’importantes straté-

gies pour la réussite d'une Institu-

tion. Lorsqu’on travaille ensemble,

la confiance grandit, on s'exprime

librement, les objectifs sont parta-

gés. Lors de la phase de program-

mation, on prend en considération

les aspirations, les diverses expé-

riences, la créativité personnelle. Le

groupe apprend à mettre de l’or-

dre dans des situations chaotiques,

à relever les défis avec courage. La

collaboration développe la com-

munication et l’esprit communau-

taire. Elle accroît les savoirs et aug-

mente l’efficacité des enseignants

et du staff de direction.

La collaboration peut parfois se tra-

duire dans le cursus lui-même, par

exemple lors de l'élaboration des

programmes d’études, travail qui

lui offre un espace fécond. Dans ce

secteur il existe beaucoup de com-

petition entre les écoles, les bons

résultats sont très prisés et il s'en-

suit une véritable compétition en-

tre les établissements. Mais ces

contenus répondent-ils aux be-

soins des élèves ? Offrent-ils la pos-

sibilité d’avoir de larges éventails

d’orientation qui les aideront à af-

fronter les défis de demain, ou bien

ne donnent-ils qu’un "savoir li-

vresque" qui ne correspond pas à

l'exigence d’un réel savoir ? Le cur-

sus devrait être centré sur l'élève,

sur ses besoins personnels de sa-

voirs et de développement, afin de

permettre l’optimisation de ses ré-

sultats. Notre objectif à long terme

est de former des personnes res-

ponsables.

La collaboration entraîne la trans-

formation.

Il y a un perpétuel décalage entre

nos ressources et les choix que

nous voulons faire en faveur des

pauvres. Il y a souvent des diver-

gences entre notre façon de voir,

de comprendre, et celle de remplir

notre mission. Tout cela s’explique

par bien des raisons. Le secteur

scolaire est devenu un lieu de pro-

fit et habituellement, ne fréquen-

tent l’école que ceux qui peuvent
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en affronter le coût. Les pauvres

sont injustement privés de tout

cela, et par conséquent, demeu-

rent pauvres, sans possibilité de

voir s'améliorer leur condition so-

ciale. Ce n’est qu’à travers un sys-

tème scolaire fondé sur des va-

leurs universelles et sur la qualité

de l’éducation que la société

pourra se transformer. Donc,

première nécessité, un système

scolaire fondé sur des valeurs, et

seconde nécessité, une éduca-

tion de qualité.

D’anciens philosophes comme

Socrate et Platon et après eux,

des écrivains de tous les

temps, ont largement écrit sur

cette question. Divers sites in-

ternet offrent matériel et mé-

thodes. De tout temps, le fait

d’orienter l’éducation vers des va-

leurs a été considéré comme im-

portant. Dans notre monde digital

où tout change tout le temps, une

éducation orientée vers des valeurs

devient vraiment la nécessité du

moment.

Grâce à la collaboration entre pa-

rents, enseignants, communauté

éducative et élèves, le rêve de faire

de nos jeunes de bons citoyens et

de bonnes personnes peut devenir

réalité.

Dans la plupart de nos établisse-

ments scolaires, que ce soit dans

des villages ou en ville, nous avons

la bonne tradition d'éduquer les

jeunes aux valeurs qui développe-

ront leur caractère. Toute la com-

munauté éducative, chrétiens et

non-chrétiens, parents et élèves,

manifestent un intérêt particulier et

une grande compréhension pour

les activités s'y rapportant. Nous

célébrons les jours de Fête Natio-

nale, nous participons aux cérémo-

nies religieuses et aux projets cari-

tatifs; l'amour de la patrie, d'autres

valeurs et qualités sont aussi favori-

sées et vécues grâce au

sens que nous leur donnons pour la

vie des jeunes et par conséquent,

se transmettent de génération en

génération.

A l'occasion des « Pensée du

Jour », pendant les assemblées et

dans les classes, les étudiants sont

sensibilisés à différents thèmes à

travers le théâtre, de petites confé-

rences, des expositions sur les arts

et les métiers, des représentations

graphiques… qui mettent l'accent

sur des valeurs comme la disci-

pline, le courage et l'honnêteté.

L'expérience montre que cette mé-

thode convainc les jeunes de l'im-

portance de telles valeurs.

Grâce aux méthodes modernes

d'enseignement, comme par

exemple la méthode intégrée et

les coopératives d'apprentissage,

les élèves travaillent ensemble sur

certains projets; cela leur permet

de développer les aptitudes néces-

saires au travail d'équipe, la coopé-

ration et l'aide mutuelle; ils s'exer-

cent à la patience, à la compréhen-

sion, à la courtoisie et parfois, des

qualités de "leadship" se font jour.

Des instruments comme la lecture

en bibliothèque, les fo-

rums littéraires, les panneaux d'affi-

chage aident les étudiants (juniors

et seniors) à acquérir des connais-

sances et à employer leur temps de

façon opportune. L'école, comme

institution, est le meilleur endroit

pour apprendre en quoi consistent

les droits de l'homme (et à ne pas

les violer), pour célébrer les Jour-

nées Mondiales, où l'on apprend à

devenir responsable des hommes

qui sont dans le besoin, à respecter

la terre et le milieu où nous vivons.

La prise de conscience d'une ap-

partenance à diverses religions et

le dialogue interreligieux font par-

tie de ce type d'éducation et aident

les jeunes à être plus attentifs à la

personne humaine dans sa totalité.

Dans une éducation orientée vers

les valeurs, des moments de prière,

des journées de récollection et des

Journées du Souvenir sont organi-

sées; et tout cela dans un climat de

gaieté et fort engageant…

Promouvoir les valeurs humaines et

chrétiennes est une priorité pour

nos Instituts, et c'est l'unique ma-

nière, même si elle n'est qu'indi-
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lités et bien des moyens de trans-

former les écoles rurales et ur-

baines de la Province de Saint Jo-

seph. Mais il est absolument indis-

pensable que la communauté édu-

cative poursuive une mise à jour

constante des méthodes comme

des programmations à travers un

travail en équipe. Le partage de la

mission éducative contribue très

utilement à la croissance des

jeunes. Personne de nous n'existe

s'il n'entre en relation avec les au-

tres. Les relations dynamiques sont

très belles! Cultiver de saines rela-

tions et promouvoir la collabora-

tion aident à la création de

contextes sociaux qui favorisent le

partage d'informations et donnent

la possibilité de faire des choix

pour nos Instituts, et des choix de

qualité. Les connaissances et la sa-

gesse de chaque membre repré-

sentent une contribution significa-

tive pour le discernement du bien

commun. "Les significations, les

choix et les relations interperson-

nelles sont inextricablement et dy-

namiquement interdépendants et

sont au cœur de la collaboration"

(Margaret Wheatley, Bringing

schools back to Life, 1999). Colla-

boration, oui: "[…] nous sommes

constamment en recherche de

Dieu, avec nos frères"(Const. n°

17).

quantité de matériels en anglais

pour les classes de Collège (pour

les classes en Ourdou, le matériel

est beaucoup moins avancé et dé-

veloppé). Techniques, ressources,

équipements, tout cela joue un rôle

fondamental pour la croissance des

jeunes et chaque école doit pour-

voir à ce dont les enfants aux be-

soin.

Chaque fois que s'ouvre un débat

sur les besoins éducatifs il faut viser

quelques objectifs: favoriser la

réussite scolaire, encourager un

programme de tutorat, procurer

aux établissements scolaires les

matériels adéquats, inventer des

pistes de recherche, repérer les ap-

titudes au leadship et les dévelop-

per chez les étudiants comme dans

le corps professoral.

Il est vrai que collaborer demande

du temps mais il est tout aussi vrai

que cela peut apporter bien des

changements dans nos Instituts, en

encourageant le travail d'équipe.

Il est toujours bon de pouvoir se ré-

jouir du travail des autres, de mon-

trer de l'intérêt pour qui a travaillé à

faire progresser l'Institut, et faire

crédit à qui a déployé ses talents

pour le bien des autres.

Conclusion: il ya bien des possibi-

recte, de prêcher la Vérité. Il y a en-

core beaucoup à faire. Comme

sainte Catherine "qui a offert sa vie

pour l'Eglise", nous devons devenir

des femmes "du feu et du sang"

(Const. n°16), pour prolonger "la

présence du Christ en chemin avec

l'homme […] et devenir une an-

nonce prophétique du Royaume"

(cf. Const. n° 15). Une éducation

orientée vers les valeurs imprègne

profondément les programmes

d'études et invite toute la commu-

nauté éducative à travailler en

étroite collaboration.

Une éducation de qualité: le

gouvernement pakistanais et

toutes les institutions privées pré-

sentes au Pakistan pour promou-

voir la culture - y compris les nôtres

dans la Province de Saint Joseph -

ont la conviction que cette éduca-

tion de qualité est un droit inaliéna-

ble de tout enfant. Et pourtant, il se

présente tous les jours de nou-

veaux défis à relever, depuis la for-

mation des maîtres jusqu'à l'élabo-

ration du cursus scolaire. Nous

avons des professeurs de qualité,

des techniques et des méthodes

d'enseignements également de

qualité, des stratégies de program-

mation et de plannification, une

Sr. M. Lillian Raphael


